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Vous avez passé une partie de l’année au théâtre, 
dans le rôle-titre d’une pièce intitulée Vera. On 
connaît moins votre carrière sur les planches… 
Et pourtant, c’est une pièce que j’ai adoré faire. Elle 

réunit tout ce que j’aime, à commencer par le fait d’être très pré-
sente : parce qu’au théâtre, quand t’es dans le premier acte, dans 
le dernier, et que t’attends 1 h 30 entre les deux, c’est atroce. Là, 
je rentrais sur scène et je n’en sortais plus. Et puis, le rôle était gi-
gantesque. C’est la grandeur et la décadence d’une directrice de 
casting, archétype du libéralisme sauvage, qui finit dans la rue à se 
faire caca dessus. 

Ce rôle était une manière pour vous de régler vos comptes 
avec le milieu du spectacle et du cinéma ? 
Ah, non, pas du tout. Je voulais juste faire rire, mais avec une 
certaine noirceur, ce que je préfère. Le rire de convenance, ça me 
saoule. Par exemple, je suis très mauvaise spectatrice pour les 
one-man shows. « Je vais vous parler de l’histoire de ma belle-mère, bla-
bla… » Ces rires-là, qui n’égratignent personne, ne m’intéressent 
pas du tout, ça me donne envie de crever. J’ai besoin que ça gratte.

Et dans le cinéma, ça « gratte » ? 
Ça manque un peu d’insolence, non ? Que les frères Larrieu, par 
exemple, aient autant de difficulté à faire leurs films, qu’ils aient du 
mal à vivre de leur métier, c’est quelque chose qui me dépasse. Au-
jourd’hui, c’est la télé qui fait le cinéma : si un film est refusé par 
toutes les chaînes, bonne chance… Du coup, on nous remâche éter-
nellement les mêmes sujets, alors qu’il y a du talent chez les scéna-
ristes et les metteurs en scène. Et parfois un film qui sort des radars 
fait une espèce de raz-de-marée. Je pense à Polisse : un film sur la 
brigade des mineurs, avec une réalisatrice, Maïwenn, qui, à l’époque, 
n’a fait que deux films, des scènes dures avec attouchements sur 
enfants, viols en réunion, etc. Et le film a fait plus de deux millions 
d’entrées. Je peux vous dire que ce n’était pas attendu, sinon il aurait 
été financé autrement. Et on aurait été payés autrement, aussi !

Mais dans votre carrière, vous avez aussi tourné dans 
beaucoup de films à succès, cette double casquette vous 
convient-elle ? 
Oui, ça me ressemble. Quand j’ai fait Les Visiteurs 3, on m’a dit que 
c’était pour l’argent – n’importe quoi. Quand je dis oui au scénario, 
j’y crois à fond. Ce sont des films qui m’importent, une culture 
qui me parle. Et attention, dans La Famille Bélier par exemple, qui 
a été un gros succès, je trouve qu’on proposait également autre 
chose en sous-main. Puis, je viens d’un milieu populaire. Ça m’ha-
bite, j’y tiens. 

C’est-à-dire ? 
J’ai grandi avec mes grands-parents au quartier de Bois-Guil-
laume, près de Rouen. Une enfance joyeuse, mais pas que. C’est 
une petite bourgade, avec la forêt de Guillaume le Conquérant 
comme terrain de sport. Il ne s’y passait rien. Je me suis beaucoup 
ennuyée mais j’étais très, très agitée, et donc je pense que mon 
imaginaire a fonctionné à pleins tubes. 

Vous regardiez déjà des films ?
Seulement à la télé, avec mes grands-parents. Mais certains m’ont 
marquée. Le Bossu, en premier lieu. Depuis, la figure du monstre 
me touche énormément. Je trouve que c’est une idée extrême-
ment cinématographique : qu’un être pur, magnifique, sublime, 
puisse se trouver enfermé à l’intérieur d’un corps monstrueux, ça 
me ravage. Elephant Man de David Lynch sera plus tard l’un de 
mes films préférés, par exemple. Ca me ravage.

Et à quel moment vous commencez à découvrir le cinéma 
d’auteur ? 
À quatorze ans, quand je sors de Bois-Guillaume et que j’arrive à 
Rouen. À ce moment-là, je fais une rencontre assez décisive : In-
grid Gogny, productrice et réalisatrice, que je vois toujours au-
jourd’hui. Je commence à passer ma vie dans une salle d’art et 
d’essai et je deviens boulimique, je découvre un cinéma plus 

Pour l’instant, elle réussit toujours le grand écart : briller 
avec les frères Larrieu et cartonner dans La Famille Bélier. 
Le tout sans rien regretter, même pas Les Visiteurs 3. Mais 

Karin Viard a connu aussi, à son corps défendant, la violence 
du cinéma français... Entretien sans langue de bois.

PAR AXEL CADIEUX ,  AU FESTIVAL DE LA ROCHE-SUR-YON

E N Q U Ê T EE N T R E T I E N

« Aujourd’hui, 
  c’est LA TÉLÉ qui  

fait LE CINÉMA »
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étrange, plus exigeant, plus dramatique. Fanny et Alexandre de 
Bergman, Amarcord de Fellini...  Après une enfance plus populaire, 
mes goûts vont pencher vers le cinéma d’auteur. Mais ces deux 
périodes de ma vie sont deux facettes d’une même pièce et je 
crois que mes choix de rôles le reflètent bien. 

Vous avez pu défendre vos goûts lors du Festival de Cannes, 
en 2003, où vous faites partie du jury présidé par Patrice 
Chéreau, aux côtés de gens comme Steven Soderbergh, 
Meg Ryan ou Jean Rochefort. Une bonne expérience ? 
C’était génial, même si tu dors trois heures par nuit pendant 
douze jours, avec des films toute la journée et des réveils direct 
au champagne. Mais c’était le moment aussi où les trucs pénibles 
de communication commençaient déjà, par contre. C’est ce que 
je reproche un peu aujourd’hui au festival : ces passages obligés, 
faire les photos, poser à côté d’un truc qui sponsorise la soirée de 
ton film, donc il faut être vue avec telle bouteille, etc. Ça, c’est 
insupportable, et ça prend de plus en plus de place. Il y a quinze 
ans, le visage du festival était un peu différent, je trouve, moins 
publicitaire. 

C’était aussi une année avec une compétition très forte…
On avait récompensé Elephant de Gus Van 
Sant, notre coup de cœur à tous. Il y avait 
aussi The Brown Bunny, où Vincent Gallo se 
faisait sucer par Machinette (Chloé Sevigny, 
ndlr). Un drôle de film. Je me souviens 
aussi d’un Peter Greenaway, totalement 
indigeste, tu ne comprenais rien (The 
Tulse Luper Suitcases – Part 1: The Moab 
Story, ndlr). Un cauchemar, alors que 
j’avais adoré Le Ventre de l’architecte. Mon 
seul vrai regret, c’est Dogville, de Lars von 
Trier, que j’aurais adoré récompenser. 
Mais impossible : certains membres du 
jury s’opposaient de manière radicale au 
moindre prix pour ce film. Pour eux, 
c’était dégueulasse. J’avais aussi adoré 
Shara de Naomi Kawase, mais j’étais 
seule. Et quand t’es seule, tu as beau t’ac-
crocher, ton avis part aux oubliettes. Je 
n’avais pas la maturité que j’ai aujourd’hui 
pour défendre mon point de vue. 

Vous parlez de maturité : vous sentez-vous à un tournant, 
en tant qu’actrice ? Les rôles que l’on vous propose com-
mencent-ils à changer ?
(Elle hésite longuement) Bah oui, je pense que oui… Je reçois encore 
des scénarios où j’ai des enfants jeunes, où je suis encore maman, 
mais ça ne va pas durer… 

Ça vous fait peur ? 
Quand j’ai confiance en moi, ça m’excite, je me dis : « Que me ré-
serve la vie ? Quels sont les rôles qui vont arriver ? » D’autres fois, 
j’imagine que tout peut s’arrêter, que le cinéma est réservé aux 
jeunes et que je vais disparaître, et là, ça fait peur. Après, on a 
quand même la chance en France d’avoir des actrices qui ont ou-
vert la voie : Catherine Deneuve, c’est une grand-mère qui n’en 
est pas une à l’écran. Elle fait l’amour, elle picole, elle fume, elle 
a des excitations. Elle n’est pas dans la case « vieux », elle a œuvré 
pour ça. Et puis, c’est ce qu’elle est en tant qu’individu. Dans son 
sillon il y a aussi Nathalie Baye, Isabelle Huppert, Isabelle 

Adjani... Toutes ces actrices qui n’ont pas renoncé. Je ne sais pas 
comment je serai à 70 ans, mais j’espère que je ne me vivrai pas 
comme une grand-mère trop contente de faire des gâteaux, qui 
enfile ses chaussons et qui a renoncé à tout, et en premier lieu à 
sa sexualité. Si je dois juste servir la soupe pour gagner ma vie, ça 
va être atroce.

Et ne pensez-vous pas que vous en aurez marre, un jour ? 
C’est un milieu qui peut être violent.  
J’aime trop ça pour en avoir marre. Mais oui, ça peut être violent. 
Et ça l’a été pour moi. 

À quel moment ? 
Au début de ma carrière, je suis tombée sur un metteur en scène 
qui m’a maltraitée. Je n’ai pas su me défendre. Je n’osais pas, je 
ne savais pas. C’est toujours pareil, tu as de moins en moins de 
forces, et plus tu es à terre plus l’autre t’écrabouille. Je crois que 
c’est ça qui m’a fait le plus mal : me rendre compte que j’y avais 
participé. C’est un jeu qui se joue toujours à deux, malgré tout. 
Et c’est le fait de ne plus avoir la force de lutter qui crée une 
culpabilité énorme. Je me suis rendu compte, avec le recul, que 
lorsque j’avais été maltraitée par Patrick Grandperret, j’avais 

dansé cette valse avec lui. Il aurait pu s’ar-
rêter si je lui avais dit : « Écoute, tu me parles 
mal, tu m’humilies en permanence devant tout le 
monde, tous les jours, j’appelle mon agent. » 
J’étais désespérée, mais je ne l’ai pas fait. 
Peut-être que quelque chose se serait 
passé, que les producteurs seraient inter-
venus. Mais j’étais une jeune actrice, je 
débarquais, je ne m’en suis pas senti le 
droit et je me suis dit que je risquais de ne 
plus jamais tourner. La peur, réelle ou fan-
tasmée, m’a empêchée de parler. Et ça 
c’est atroce, il y a une vraie culpabilité.

Vous trouvez qu’on culpabilise beau-
coup les victimes, dans les affaires 
récentes ? 
Là, on entend souvent : « Mais enfin quand 
même, elle s’est retrouvée dans sa chambre d’hôtel 
à 2 heures du mat’ et elle s’étonne de se faire 
foutre un doigt dans la chatte… » Bah, ex-
cuse-moi, oui, elle s’étonne ! Surtout 

quand il y a une secrétaire qui fait le jeu du mec, que tout semble 
naturel dans ce rendez-vous que tu as enfin réussi à obtenir. Tu 
as quelques signaux, des alertes, mais ils sont anesthésiés, tu n’y 
crois pas, tu te dis que non, ce n’est pas possible, et tu y vas ! C’est 
bien humain, et c’est dégueulasse de juger ça. La culpabilité et la 
grande destruction viennent ensuite, quand tu te dis que tu as 
été une vraie idiote et que c’est de ta faute. Ce double mouve-
ment est très pervers. Ça semble évident a posteriori, mais pas du 
tout avant. On est au summum de la perversité et, pour cette 
raison, ce n’est vraiment pas possible de critiquer les victimes. •

PROPOS RECUEILLIS PAR A. C. AU FESTIVAL 
DE LA ROCHE-SUR-YON. REMERCIEMENTS À GLORIA 
ZERBINATI .

« Mon seul vrai 
regret, c’est 

DOGVILLE, que 
j’aurais adoré 
RÉCOMPENSER. 

Mais pour certains 
membres du  

jury, c’était 
DÉGUEULASSE. » 

SUR LE JURY DE CANNES 2003

E N Q U Ê T EE N Q U Ê T E E N T R E T I E NE N T R E T I E N
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ALLOCINÉ - 27 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  53



LE FILM FRANÇAIS - 2 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  54



LE FILM FRANÇAIS - 2 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  55



LE FILM FRANÇAIS - 21 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  56



ECRAN TOTAL - 27 sept. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  57



À VOIR À LIRE - 27 sept. 18  9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  58



BRAIN MAGAZINE - 1 nov. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  59



BRAIN MAGAZINE - 1 nov. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  60



BRAIN MAGAZINE - 1 nov. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  61



CRITIQUE FILM  - 15 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  62



CRITIQUE FILM - 15 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  63



CRITIQUE FILM  - 16 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  64



CRITIQUE FILM - 16 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  65



CRITIQUE FILM  - 16 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  66



CRITIQUE FILM - 16 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  67



CRITIQUE FILM  - 17 oct. 18  9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  68



CRITIQUE FILM - 17 oct. 18  9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  69



CRITIQUE FILM  - 23 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  70



CRITIQUE FILM - 23 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  71



CRITIQUE FILM  - 25 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  72



CRITIQUE FILM - 25 oct. 18  9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  73



LES ECRANS TERRIBLES - 16 oct 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  74



LES ECRANS TERRIBLES - 16 oct 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  75



LES ECRANS TERRIBLES - 18 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  76



LES ECRANS TERRIBLES - 18 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  77



LES ECRANS TERRIBLES - 20 oct 18  9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  78



LES ECRANS TERRIBLES - 20 oct 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  79



LE POLYESTER - 26 sept. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  80



LE POLYESTER - 26 sept. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  81



LE POLYESTER - 17 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  82



LE POLYESTER - 17 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  83



LE POLYESTER - 17 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  84



LE POLYESTER - 19 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  85



LE POLYESTER - 19 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  86



LE POLYESTER - 19 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  87



LE POLYESTER - 19 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  88



LE POLYESTER - 19 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  89



LE POLYESTER - 20 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  90



LE POLYESTER - 20 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  91



LE POLYESTER - 20 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  92



LE POLYESTER - 20 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  93



LE POLYESTER - 20 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  94



LE POLYESTER - 20 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  95



LE POLYESTER - 20 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  96



LE POLYESTER - 21 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  97



LE POLYESTER - 21 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  98



LE POLYESTER - 21 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  99



LE POLYESTER - 21 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  100



LE POLYESTER - 21 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  101



LE POLYESTER - 21 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  102



LE POLYESTER - 21 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  103



LE POLYESTER - 21 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  104



LE POLYESTER - 21 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  105



LE POLYESTER - 22 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  106



LE POLYESTER - 22 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  107



LE POLYESTER - 22 oct 2018 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  108



LE POLYESTER - 23 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  109



LE POLYESTER - 23 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  110



TROIS COULEURS - 1 déc. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  111



PRESSE REGIONALE



FRANCE 3 PDL - 30 aout 18  9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  113



FRANCE 3 PDL - 1 oct. 2018 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  114



FRANCE 3 PDL - 8 oct.18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  115



OUEST FRANCE - 26 sept. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  116



OUEST FRANCE - 8 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  117



OUEST FRANCE - 12 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  118



OUEST FRANCE - 12 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  119



OUEST FRANCE - 13 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  120



OUEST FRANCE - 18 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon - 121



OUEST FRANCE - 19 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon - 122



OUEST FRANCE - 20 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  123



OUEST FRANCE - 20 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  124



OUEST FRANCE - 21 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon - 125



OUEST FRANCE - 22 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  126



OUEST FRANCE - 25 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  127



LE JOURNAL DU PAYS YONNAIS 12 sept. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -128



LE JOURNAL DU PAYS YONNAIS - 20 sept. 189e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  129



GRABUGE - 1 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  130



TV VENDEE - 27 sept. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  131



GRAFFITI - 15 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  132



RCF - VIRGIN RADIO -20 sept 18  9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  133



FIP - 14 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  134



HIT WEST - 15 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  135



HIT WEST - 15 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  136



SUN RADIO -15 oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  137



COLLECTIVITES LOCALES



ROCHE PLUS - 1oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  139



ROCHE PLUS - 1oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  140



ROCHE PLUS - 1oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  141



ROCHE PLUS - 1oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  142



ROCHE PLUS - 1oct. 18  9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  143



ROCHE PLUS - 1oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  144



Site LRSY - 1oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  145



Site CD 85 - 1oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  146



CONSEIL REGIONAL - 1oct. 18 9e Festival International du Film de La Roche-sur-Yon -  147




